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A D R E s s E 

DES  MEMBRES 

DU  DÉPARTEMENT  D’EURE  ET  LOIRE 
A LA  CONVENTION  NATIONALE. 


Chartres  ^ premier  Décembre  1792,  5 
1 an  premier  de  la  République. 

Citoyen  r président, 

informés  ces  jours  derniers  qu’un 
raffemblement  confidérable  devoir  fe  porter  fur 
Chartres  pom  y taxer  les  bleds  & autres  denrées  & 

drCou??ii  dans  les  environs 

ieudi  X • ’ P®'®'  raffemblement  avoir,  eu  lieu 

jeudi  dernier  , nous  ont  confirmé  ce  fait,  & nous  ont 
prévenus  que  le  raffemblement  devoir  fe’  fendr^aux 
poaes  de  Chartres  ce  jourd’hui  fept  heures  du  ^a- 

fitiüw."''®"',’,®"  , fait  toutes  les  difpo- 

La  pour  repouffer  ces  citoyens  égarés, 

ïlll  £ Drèn"  ® ® détechemem  de 

9 ^ otrç  fecours  ; un  détache- 
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ment  de  la  Légion  germanique , à cheval  5c  à pied  ; 
!un  détachement  de  cavalerie  républicaine  , pluiieurs 
brigades  de  gendarmerie  , & quatre  compagnies  de 
canonniers  , ont  été  difpofes  fur  la  place  de  la  Liberté  , 
& rangés  en  bataille  avec  quatre  canons  en  tête. 

A huit  heures,  l’attroupement,  compofe  de  deux  a 
trois  mille  hommes  armés  de  fuhls , fabres  , piques, 
haches,  broches  &.  bâtons,  a paru  dans  le  fauxbourg 
des  Epars.  La  municipalité,  & des  députés  des  deux 
autres  corps  adminülratifs , accompagnes  d un  détache- 
ment d’infanterie  & cavalerie,  fe  font  portés  jufquau 
lieu  du  ralTemblement.  Le  maire,  en  s’adreüant  au 
commandant  de  cet  attroupemient , leur  a demandé  le 
fujet  Clé  leur  arrivée  en  cette  ville , & les  a invites^  a 
nommer  fur-le-champ  douze  députés , pour  fe  rendre 
dans  la  place  de  la  Liberté,  & donner  les  motifs  de 
leur  raffemblement.  ^ ^ ^ 

^ Ceux-ci,  introduits  fur  la  place,  ont  déclaré  qu  ils 
venoient  fignifier  la  taxe  des  grains  qui  avoir  été 
faite  jeudi  à Courville;  demander  que  cette  taxe  lut 
établie  à Chartres , comme  dans  les  autres  marchés  : 
obfervant  que  cet  ordre  leur  avoit  été  donné  par  le 
Taffemblement  de  citoyens  du  diilriâ;  de  Chateauneuf , 
qui  étoit  venu  jeudi  dernier  au  marché  de  Courville  ; 
qu’au  furplus  , la  plus  grande  partie  d’entr’eux  n’étoit 
venue  que  comme  forcée  , & pour  fe  foultraire  au 
pillage  dont  ils  étoient  menacés  ; qu’ils  fupplioient 
les  corps  adminiftratifs  de  prendre  en  conndeiation 
la  mifère  du  peuple  qui  ne  peut  fe  procurer  des  fub- 
Mances  au  prix  où  elles  font  portées. ^ ^ ^ ^ 

A quoi  nous  avons  répondu  qu’il  n’etoit  pas  en 
notre  pouvoir  de  taxer  les  grains  ni  aucune  eipèce 
de  denrées  ; que  la  loi  s’y  oppofoit  formehement  & 
que  nous  étions  prêts  à mourir,  s’il  le  ialloit,  plutôt 
que  de  la  laifier  violer  ; que  comme  un  , ralfemblement 
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aufïî  confidérable  ne  pouvoit  être  légitimé  par  aucun 
précepte  , nous  étions  décidés  à les  repoulier  par  la 
force  , dans  le  cas  où  ils  perfifleroient  dans  leur  def- 
fein  d’entrer  dans  U ville  ; hous  avons  ajouté  aux^  dé- 
purés : <<  Allez-vous  en  dire  à tous  les  citoyens  égarés, 
>>  qui  font  maintenant  raffemblés , que  nous  exigeons 
5>  qu’ils  mettent  bas  les  armes  fur-le-champ 

Ces  députés,  obéiffant  à la  fommation  , ont  les 
premiers  donné  Texemple  , en  dépofant  leurs  fabres 
& ils  fe  font  retirés  pour  aller  faire  part  au  ralTem- 
blement  de  notre  réfolution.  Dans  le  même  inflant , 
un  détachement  de  cavalerie  s’efl:  porté  , par  un  chemin 
détourné , à la  queue  du  raffemblement , pour  em- 
pêcher qu’aucun  de  ceux  qui  le  compofoient  pût 
s’échapper , de  manière  que  ce  raffemblement  s’efl 
trouvé  cerné:  alors , & d’après  les  obfervations  de 
leurs  députés,  toutes  les  perfonnes- du  raffemblerhent 
o.it  déclaré  qu’elles  alloient  dépofer  leurs  armes , fauf 
quelques  mutins  qui  ont  été  failis  & confhtués  pri- 
fonniers. 

Pour  opérer  ce  défarmement , nous  avons  fait  défiler 
tout  l’attroupement  fur  la  place  de  la  Liberté  , où 
toutes  les  armes  ont  été  dépofées  en  préfence  de  la 
troupe.  A mefure  que  ces  particuliers  venoient  remettre 
les  -armes  , un  détachement  de  cavalerie  & de  garde 
nationale  les  faifoit  défiler  par  un  chemin  détourné , 
afin  qu’aucun  d’eux  ne  pût  entrer  dans  la  ville , même 
défarmé.  Cette  opération  faite , des  patrouilles  nom- 
breufes  fe  font  portées  dans  toutes  les  auberges  du 
fai  X >ourg  des  Epars , pour  y faire  la  it  g erche  des  armes 
que  pluiieurs  particuliers  y avoient  cachées. 

Toutes  ces  armes  ont  été  rapportées  à la  maifon 
commune.  A midi , le  raffemblement  s’eft  trouvé  en- 
tièrement diffipé  ; & chacun  de  ceux  qui  le  compo- 
foient, fe  font  paifibiement  acheminés  pour  fe  rendre 


CO 

à Courvîlle  & dans  les  paroiffes  circonvoifines , en  nous 
affurant  qu’ils  n’avoient  point  l’intention  de  faire  de 
réfîftance. 

Il  eft  doux  pour  nous  * Citoyen-préfîdent  , d’avoir 
pu  rëulïir  à défarmer  ces  particuliers , d’avoir  fait  ref- 
peâer  la  loi , fans  avoir  eu  la  douleur  de  verfer  le  fang 
de  nos  concitoyens. 

Nous  efpërons  , par  les  mefures  que  nous  allons 
prendre  , avec  la  force  qui  nous  ell  arrivëe , que  nous 
parviendrons  à rendre  le  calme  au  département  d’Eure 
& Loire  : nous  difpoferons  diffërens  dëtachemens  pour 
fe  porter  dans  les  marchés  voilins , & nous  ferons  arrêter 
les  perfonnes  qui  nous  feront  dénoncées  pour  être  les 
moteurs  de  ces  agitations.  Nous  nous  flattons  que  la 
Convention,  nationale  s’occupera  V fans  relâche,  de  la 
grande  affaire  des  fuhGflances,  & cjli’elle  trouvera  dans 
fa  fagefle , des  moyens  de  rendre  le  calme  à la  Rëpu-t 
blique. 

Pour  nous,  Citoyen-prëfldent,  nous  connoiflbns  l’é- 
tendue de  nos  obligations  ; & la  Convention  peut  être 
affurée  que  nous  ne  trahirons  jamais  notre  ferment  de 
maintenir  la  fureté  des  perfonnes  & des  propriétés. 

Nous  fommes  fraternellement. 

Citoyen  - préfldent , 

Les  Membres  du  Département  d’Eure  & 
Loire,  du  Diflrifl;  &.  de  la  Municipalité 
de  Chartres , réunis. 

Delacroix , Gion , Chévard , maire  ; Pener  , Chenard, 
Lambert , Siou , Etienne  Jumentier , M^ras , procureur- 
ÿénéral'fyndic  ; Charrier , préfident  du  difirid^ 
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T O S T^S  C R I P T U M, 


Nous  apprenons  à l’inflant  que  les  faâieux  qui  forcent 
les  Citoyens  de  fe  raffembler  ainfi,  n’ont  pas  encore 
perdu  toute  efpërance  , & qu’ils  comptent  faire 
•porter  fur  Chartres  , dans  peu  de  jours , u-n  nouveau 
raflemblement  affez  confidérable  pour  exëcu  er  leurs 
projets  : ce  îaffemblement  doit  être  bien  armé  , Sc 
muni  de  canons.  Nous  croyons  cependant  pouvoir  nous 
flatter  , qu’avec  les  troupes  que  nous  avons  , & celles 
qui  vont  nous  arriver,  le  tout  fous  le  commendement 
du  Citoyen  Lapoype,  marëchal-de-camp,  qui  eft  main- 
tenant à Chartres , nous  parviendrons  à faire' refpeâer 
la  loi. 

Nous  prions  inftamment.  la  Convention  de  faire 
donner  des  ordres  au  minière  de  la  guerre  , de  nous 
faire  paffer  au  plus  tôt  deux  milliers  de  poudre  fine, 
& un  millier  de  grofîe  poudre,  attendu  que  les  troupes 
qui  nous  font  arrivées  ne  font  point  munies  de  car- 
touches , & que  nous  avons  le  plus  prefTant  befoin  de 
munitions  pour  les  différentes  expéditions  qui  vont  être 
faites  dans  l’étendue  du  département. 

Maras,  procureur-général-fyndic. 


